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Il\TRODUCTIOiJ

La presente etude sur Ie projet de teinturerie artisanale des tissus
realisee dans la ville de Lubumbashi, repond au besoin exprime par Ie Departe­
ment de la condition feminine et des affaires sociales de la Republique du
Zaire, en vue de cerner la problematique de cette activite et chercher les
voies et moyens de leur venir en aide.

II convient de souligner que cette activite n'est pas l'apanage des seules
feannes a Lubumbashi, elle est egalement exerce~ par les hoannes.

Le projet s'adressera non seulement aux femmes qui pratiquent deja la
teinturerie et que 1 1 0n essayera de reunir au sein dfune cooperative de proM~

duction et de commercialisation du type artisanal mais aussi a toutes les
femmes qui s'y interesseront et aux jeunes filles desoeuvrees.

L'importance de ce projet reside en ce qu'il est createur d'ur metier etd'une
source sure de revenus pour les femnes et les jeunes filles, meme telles ayant
un faible niveau d'instruction. Dans la mesure du possible, Ie projet devrait
fonctionner connne un centre non seuleroent de production~ mais aussi de forma­
tion, en vue d'etendre l'activite aux autres fernrJes et jeunes filles de la ville
et des localites environnantes.

Cette etude a ete effectuee dans Ie cadre de l'Equipe speciale des femmes
afric.aines· pour Ie developpement projet du Centre africain de recherche et de
formation pour la femae de la Commission economique pour 1 'Afrique et a ete
financee par ZONTA International par l' intermediaire de 1 'UNICEF.

L'etude sous analyse est demandee p~r la Commission economique pour
l'Afrique (CEA) afin de faire Ie point de la situation dans ce domaine avec
Ie but de connaitre les besoins pour une possible assistance future. Le cadre
de l'etude est Ie suivant ;

a) Etudier la place et la condition des ferr@es dans Ie domaine textile
a Lubumbashi

b) Identifier les centres diapprenti5sage~ de production et des specia­
listes dans Ie domaine a Lubumbashi.

c) Analyser les techniques et I'organisation de la teinturerie artisana­
Ie des tissus a Lubumbashi)

d) Evaluer les besoins des femmes aux differentes etapes de leur travail~

e) Approfondir l'etude de marche du ,nilieu et du cadre institutionnel
pour ~

i) connaitre les prlx des matieres premieres, tels que pratiques a
Lubumbashi ,
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ii) quan'ifier la production a teindre a Lubumbashi

iii) recucillir 1 'opinion des artisanes sur les types des produits
teints et 1a source d'approvisionnement en matieres textiles et
autres~

f) Evaluer les besoins financiers pour Ie demarrage d'un centre pilote,
ainsi que les besoins en infrastructure et equipement. en materiel
d'impression des tissus) en forraation sur place au a l'exterieur:
en personnel d'encadrement, en personnel d'appui et en frais divers:

g) Faire une ebauche d'etude sur la rentabilite financiere du projet,

h) Faire des propositions concretes concernant Ie demarrage et Ie fonc­
tionnement du Centre pilote a Lubumbashi.

L'etude a ete realisee " Lubumbashi par MIne Ndaya Kalonji, du ler au 29
octobre 1984. A Lubumbashi, la consultante a eu des seances de travail avec
les teinturieres et les teinturiers de 1a place. Elle a aussi visite deux
societes : Amato-Freres et Cie, qui est un complexe integre de filature de
coton~ de tissaee t de confection~ de teinturerie et d'impression~ et Solbena qui
est egalement un complexe integre du 'oeme type.

La consultante a essay~ d'evaluer la place reservee a la .. femrne dans ces deux
unites industrielles et s'est egalement penchee sur les differentes etapes
de la production, s'attardant specialement sur leurs techniques de teinture,

La consultante estime que Ie temps imparti pour cette etude (1 mois) ne lui
a pas permis d'en apprehender en detail Ie cote socio-economique et d'aborder
toutes les questions relatives a l'implantation du projet. C'est 1" un aspect
cle qui doit etre absolUL1ent cerne et eclairci afin de completer Ie presente
etude.
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I. PLACE ET CON~ITION DE LA FE~lE DANS LE DOl~INE TEXTILE A LUBUMBASHI

La teinturerie artisanale des pagnes et des tissus cxiste dans
la ville de Lubumbashi dcpuis l'installation des ressortissants ouest­
africains, vers 1964.
Les praticiens de cette activite travail1aient en vase clos~ conservant Ie
secret de leurs techniques. C'est seulement en 1974 que les Zairois ont
pratique 1a teinture artisaDzle des tissus.

En 1975, un ancien employe d'un artisan ouest"africain monte un petit
atelier familial au sein duqucl travaillent sa femme ses enfants et sa
grand-mere. Les difficultes dtapprovionnement en matieres premieres ne cessent
de se presenter a lui en meme temps quiil est poursuivi par les ouest-africains~

pour concurrence deloyale.

Plus tard, il initie a cctte pratique certains membres de sa famille
elargie, de son village, de sa tribu; de ses a~is, brei, des personnes qui
lui etaient proches. Au fur et a mesure que son atelier siagrandit, i1 s'atti~·

re aU99i des difficultes avec les responsables de la Solbena, qui ont
recrute au sein de son atelier une cinquante de personnes, les introduisant
dans leur societe pour fabriquer des pagnes a partir d'une technique utili­
see dans 1 'impression artisanale denommee /i batik!'.

En 1981, il obtient l'officialisation de son atelier, se mettant ainsi a
l'abri des poursuites dont il etait l'objet aupres des ~utres teinturiers
des pagnes 1e la place.

Depuis lors, plusieurs petit~ foyers au centres de pratique de teinture
artisanale des tissus se sont multiplies dans la ville de Lubumbashi, .animes
les uns par des felmnes, les autres par des hon1J-ncs. CLttC situation nous amene
a cons tater la particularite de cette teintureric artisanale des tissus dans
la ville de Lubumbashi, , savoir qu'elle est aux maine de personnes apparte­
nant a une meme famille nucle~ire ou elargie, ~~rdant ainsi entre cux tous les
secrets du metier.

Compte tenu du cadre de l'etude> notaulIIlent des propos~tl.ons concretes
concernant Ie demarrage et Ie fonctionnement du centre pilote a Lubumbashi,
nous nous sentons tenu de m~fiar une etude socio-economique aupres des teintu­
rieres et teinturiers, en vue de savoir dans quelle mesure ils seront receptifs
aux exigences du fonctionnement du Centre et aux gens dfautres tribu? qui
scront appeles a travaillcr au sein uu futur Centre pilote. Ce dernierne
devra pas fonctionner uniquement pour les personnes aynnt des liens de parente,
mais pour taus ceux qui aime!':'ont ce metier et ,]ui exprime.ront 1e desir de Ie
pratiquer. Cette situation sera apprehendee dans Ie chapitre VIII.

Deux grandes usines textiles integrees amato-Freres et Cie et Solbena
sont instal lees a Lubumbashi, Elles utilisent respectivement 1,500 et 1220
ouvriers et employese)aont 3 et 4 femmes seulement, dans le secteur textile
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proprement dit. Comme on Ie constate la fewme n'est pas suffisamment integree
dans ce secteur.

Par contre, dans Ie secteur textile artisanal et celui de la confection,
on trouve une proportion importante de femmes. II s'agitdepetits centres de
teointurerie art1sanale des tissus (type familial) et de plusieurs groupes de
couturieres installces a leur c.ompte. Les couturieres sont manifestement nombreu­
ses dans la ville, mais aucune statistique n~est disponible quant au nombre exact
de femmes qui exercent ce metier.

Les femmes qui travail lent dans les usines textiles pr~citees sont unique·~·

ment affectees a la confection et a l'emballage.

Toutes pro~ortions gardees J les conditions de vie de ces deux groupes de
femmes sont differentes , cclles qui travaillent dans les usines lOt celles
employees par certaines couturieres declarent que leur salaire ne suit pas Ie
cout de vie de la societe, tanais que les tcinturieres et les couturieres respon­
sables de ces petits ateliers affirment qu'elles peuvent bien gagner leur vie
lorsque 1a commande est forte, En ce qui concerne les teinturieres, par exemple~

une experience menee en Afr1que de llOuest dernontre qu~ 1a femme peut bien gagner
sa vie avec cette activite et ?arviennent a construire~ epargner~ etCa

II. PRATIQUE DE LA TEINTURERIE l~1{TISANALE DES TISSUS DANS LA VILLE DE
LUBUl·:BASHI •

a) Centre d'apprentissage

A l'issue des entretiens qll0 la consultnnte a eu avec les teinturi~res at les
teinturiers de Lubwnbashi) il ~Iavere que toutes les personnes qui pratiquent
cette activite liont apprise ?u petit centre familial clont il a ete question
dans 1 'introduction. Aueune persanne nta declare avoir appris cela d'une autre
source. Cette situation nous amene a constater qu~il n l y a qu'un seul centre
d'apprentissage, tandis quiil y a plusieurs centres de production tenus par les
diverses personnes formet~s a ce seuI et unique centre d vapprentissage .La consultant,.

adenombre 63 personnes formees, l,armi Iesquelles 34 feIDlo"s (annexe 1-2).

b) Centres de production

Parmi les teinturicres et les teinturicrs de la-ville de Lubumbashi, certains
constituent des couples et travaillent ensemble au sein de. leur centre de
production, qui est en fait leur maison d'habitation. D'autres se regr?upent'
pere) mere et enfants Oll~ mere ct enfants OU, encore bailleur et locatatre~ etc.
Cette situation est traduite par la leeend" de l'annexe n'3 concernant l'identi­
fication des teinturieres ~t des teinturiers

J
ceux qui ne travaillent pas en

groupe Ie font seuls chez eux.



Toutes ces personnes qu'elles travaillent en groupe au individuelle­
ment, constituent de centres de production.

Du fait que certaines personnes se sont done regroupees t Ie nombre de
centres de prod~ction se trollve inferieur au nombre de personnes formees qui
pratiquent la tcinturerie. Ainsi avec 63 teinturieres et teinturiers;laconsultante

adenombre 37 centres de production, dont 6 tenus par des couples, 15 par des
hommes et 16 par des femmes .

• La consultante ~onstate que ces centres de production ne fonctionnent pas
tous d'une facon reguliere. Et~nt tributaires de grandes difficultes d'approvi­
sionoement en colorants et produits chimiques, ils ne produisent reellement que
lorsque ~esffiatiere3 premieres se trouvent sur Ie rnarche lequel est essentie1­
lement approvisionne par divers trafiquants. En periode de rarete, ce qui arrive
tres frequemment, les centres arretent leur activite"

II est a r~marquer que ces centres n'ont pas recours a la main d"oeuvre sa­
lariee du fait que l'activite est pr~tiquee d'une fa can irreguliere et que le
revenu ne per~et pas ce type de renuneration.

c) Specialistes

La consult ante a denombre 13 specialistes dont 7 femmes et 6 hommes ( voir
l'annexe n04). Les spGcialistes S8 repartissent d'apres les techniques et les
motifs utilises. 11 s'agit de ,

eo Technique de la teinture simple

Technique du noue ;

Technique de cachet au ,. Batik".

Toutes ces techniques sont analysees au chapitre III.

II est a ~emarquer qu'une femme ,et un hornme se trouvent ctre specialistes
dans les deux "techniques &

La technique de la teinture simple n'exige pas de specialiste a cause de sa
simplicite par rapport aux deux autres techniques. Etant utilisee pour avoir
un fond sur lequel executer un motif, les specialistes et les autres teinturiers
y recourent suivant leurs besoinso CVest 1a technique 1a ~oins uti1isee. dit-on,
parce qu'elle consomrile beaucoup de colorant.
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III. ANALYSE DES TEClli~IQUES UTILIS2ES ET DE L'ORGAHISATION

a) Techniques utilisees

Lc travail de 1a teinture artisanalc des tissus exige, d 9 une part~ l'eIJploi
des techniques speciales davant aider a l'iillpression au a la fixation des
motifs sur Ie tissu d'autre part, un bain de colorant avec tous les intrants
necessaires au seront traites les tissus.

Trois techniques sont utilisees :

a.1. Technique de la teinture simple

C'est une technique qui consiste a teindre au surteindre un tissu dans un
bain colorant ou un melange de colorant pour obtenir un ton simple et uni.
On utilise generalement cette technique en teinture a l'indigo ou en surteinture
sur Ie tissu au on a applique des reserves. Par exenple, un tissu teint a la
technique du cachet au batik peut avoir un fond surteint ou non. C'est la techni­
que 12 plus simple par rapport aux deux autres d4crites ci-apres.

Dans cette technique, il faut tenir conpte du volume de bain par rapport
au tissu et au colorant, eelon que l'on veut'taindre en ton clair (ton pastel)
OU fonce ..

Pour avoir un meillaur resultat, i1 faut au prealable desencoller Ie tissu
ecru avec un detergent en Ie faisant bouillir pendant 15 a 30 minutes.

La teinture proprement dite consiste en un bain d'eau chaude dans laquelle
on fait dissoudre une certaine quantite de colorant, de la soude caustique at
de l'hydrosulfite. Quand tout 8st homogene. on continue a chauffer pendant envi­
ron 10 minutes: apres quai, on trempe Ie tissu que l'on tourne constamment
pendant plus ou moins 10 :ninutes pour obtenir un meilleur cpuisernent d~ bain
et un meilleur unisson.

On lave ensuite a l'eau savonneuse chaude; on rince abondamment juusqu'a
ce que les eaux de rincage soient claires~ c'est-a-dire sans colorant~ on tord
Ie tissu et on Ie met au soleil.

a.2, Technique du noue

Elle est basee sur la reserve mecanique qui consistc a faire des noeuds ou
des plis sur Ie tissu que l'on maintient avec un fil au moyen d'une aiguille.
Cette technique a 1 9 avRntege de rendrc plusieurs formes geometriques et autres.

Le tissu ainsi noue est trempe dans un bain de teinture et traite comroe
dans la technique de teinture simple, jusqu'au rin~age. On enleve Ie fil qui
a servi a la reserve ffiecanique et Ie motif apparait aux endroits ou il y avait
la reserve. On met alors Ie tissu a secher au soleil.



--7-

La beaute de cette technique du noue reside dans lc fait qu'il est diffi­
cile de reproduire tJlus d i une fois Ie Hei:'.e motif, ,Nous decrivons ci-apres
trois motifs choisis entre plusiQurs autres ~

i) Modele nova: on prend la coupe du tiss" que l(on plie en deux. Au
moyen diun fil, on pratique de petits noeuds a travers le tissu ainsi
plie. La coupe est alors mouillee a 1 'cau froide, tordue et etendue
sur une surface ?late prealablement appretee. On fait des frances
que lion meintient avec un fil. Ensuitc, avec un au plusieurs bains
de colorants prepar~s a cet cffet, on procede a des jets successifs
a travers tout Ie tissu et on laisse reposcr ~endant environ 5 minutes.
On rince abondarnnent ~t on etend Ie tissu au soleil.

ii) llodel" aiguille : dans ce modele, le dessin est au prealable execute
sur la coupe, Avec beaucoup d'habilet{, les endroits des tissus
ainsi dessines sont frances et main tenus dans cette position au
Doyen du fil 'avec une aiguille. Le tissu prepare est trempe dans Ie
bain de colorant nvec plusi2urs etapes COl:11T!e pre.cederrunent jusqu. 'I au
rincage, On Goleve ensuitc 1e fil et on fait secher au soleil.

iii) Modele lopango : ·ls coupe de tissu subi une mise en plis successifs
danR le sens de la longueur et est lTcaintenue dans cet etat par un fil
grossierement attache. On procede comne precedcwment au trempage
de ce tissu dans le bain de colorant. On rince, on defait le fil pour
refaire la mise en plis dans le sens de le. largeuL On ficelle a
nouveau grossierement, on trempe dans Ie colorant, on rince, on coupe
le fil et le motif spparait natte (semblable a l'armure drap). On
fait secher Ie tissu au soleil.

a.3. Technique du cachet ou batik

Cette technique consiste a faire une sorte de reserve chimique a la eire
sur Ie tissu. El1e llGcessite des formes ~n bois appelees 1- cachets") et reo'
presentant divers motifs,

Pour realiser Ie dessin~ on trempe Ie cachet dans une solution chaude de
cire qUE: 11 0n applique sur Ie tissu prealablement etendu sur une table ou une
surface plane; on laissc durcir la eire sur Ie tissu ainsi etendu~ Ensuite, on
teint Ie tissu dans un bain de colorant ot ce dernier s 'applique (prend) sur
les parties du tissu au il n'y a ~as de cire (reserve),

Ensuite s on procede 8 1 ielilflination d02 1a eire eD tre.mpant Ie tissu dans
une solution d ~'eau chaude, voire boui l1ante ~

La eire se de tache et le cotif apparait alors clairemcnt sur le tissu. Les parties
reservees peuvent garder leur fond initial ou etre surteintes dans un autre ton
avec un autre colorant. La surteinture n'est pBS obligatoire. On procede
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enfin au rin~age chaud avec un detergent (savon en poudre). On rince abondamLoent
et on seche au soleil.

Plusieurs motifs peuvent etre imprimes de cette fa~on.

Par exemple : _. la tete africaine: Ie zebre: les cauris, etc. C'est sur cette
technique qu'est basee toute 1 'impression moderne dans l'industrie texti.le.

b) Organisation

Interroge a ce sujet, les teinturieres et les teinturiers de la villE de
Lubumbashi declarent que pour Ie moment, ils n'ont pas d'organisation au sens
strict du terme. II existe seulcment entre eux une entente qui leur permet
souvent de resoudre ensemble certaines difficultes.
Nous verrons au chapitre V que les colorants et les produits chimiques coutent
cher sur Ie march~. A ce niveau~ certains teinturieres et teinturiers mettent
leur argent ensemble pour payer ces produits et se les partager d'apres la mise
de chacun. Cependant, ils affirment qu'en 1982, ils avaient un comite organisa-
tcur et qui s'est aussitot dissout suite aux difficultes d'approvisionnement en matie
res premieres.

Toutefois, actuellement~ l~ persanne reconnue etre a 12 tete de cette acti­
vite dans la ville de Lubumbashi est Ie fondateur du centre decrit dans l'intro­
duction. Au cours de notre entretien, il a exprime Ie desir de pouvoir mettre
sur pied un n0uveau camite organisateur.

IV. BESOINS DES FEI1:1ES All{ DIFF'ERE[~TES ElAPES DE LEUR TRAVAIL

a; Approvisionnement en matieres premieres.

Les tissus et les produits chimiques (colorants j Boude aaustiques, hydrosulfite)
constituent les principales matieres premieres pour la production des pagnes
teints.

Comme signale plus haut dans l'etude, les deux grandes societes textiles
de la place alimentent Ie marche des tissus. Leur production industrielle
depasse de loin les besoins des fe~~es a ce niveau. II est egalement a noter
qu'une autre societe textile (Filtisap) installee a Kalemie, dans la meme region
du Shaba, alimente aussi Ie marche textile de Lubmnbashi.

De taus les tissus mis en vente (voir detail au chapitre V)
achetent les mains chers, c'est-a-dire l'americani au Ie fnncy.
les femrJes eprouvent Ie besoin d'argent pour pouvoir acheter les
et merne acheter ceux de meilleure qualite qui coutent plus cher.

les femmes
A ce niveau~

tis sus bon ~arche

Concernant les produits chimiques, quelques
Ciba-Geigy et Bayer, en vendaient dans Ie temps.

societes telles que Hoechst,
A l'heure actuelle, elles ne
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font plus de ces ventes et l~s f'2r;ncs sont oblir;ees de passer par des intermediaire
au des trafiquants qui vienn['nt de. 1.:1 Zanbie. et '"lui v2ndent ces produits a des priJ<
exhorbitants(voir les prix au chapicre ,r) >

La teinture etant un travail Essentiel1~~ent artisanal s les teinturieres
et les teinturiers mesurent les intrants a l'oe.il et niont pas ds proportions
exactes dans Ie melBnRG des prouuits pour preparer Ie bain de colorant. Elles
n 'etablissent pas non plus de r2_pport exact entre Ie volume du bain et Ie poids
de tissu a teindre.

Cependant, la plup,-,rt des C'llmJes disent que 11 recette pour la preparation
du bain de colorant est le. suiwlilte ;

- 1 dose de colorant
-- 1 dose de seude caustique
- 2 doses d'hydrosulfite
- 1a quantite d?8au est lie~ 8 1a nuance du ton que l'on veut Rvoir.

Ainsi dans un seau de 10 1 dieau naus avans vu f~ire Ie melange de pro­
duits dans les proportions ci-a~res

.- 200 g de colorant
-- 7.00 g de soud" caustiquc
- 400 g d'hydrosulfite>

Pour essayer d'etablir Ie rapport ~ntr8 Ie bain de colorant et Ie poids
des tissus a teindre, nous allons eXf,rir.llor Ie poids des colorants en kg. Ainsi,
un teinturier a estimc qu'~vec un fut de 25 kg de colorant, il arrive a teindre
600 pagnes de 4 ~, soit 2.400 TO. Les proportions chimiques utilisees ont ete
les suivantes

- 25 kg de colorant
- 25 kg de soude C2ustique
- 50 kg d'hydrosulfite.

Pour teindre un pap;nE: de l~ mil f a.ut "

- 40 g de colorant
- 40 g de soude caustique
- 80 g d'hydrosul:ite,

Les deux sortes de colorants veIl'lus sur 1>2 r.1arche sont ;

- les colorants ,. Indanthren" et Cib-anone
- les coloran~s j'; Levafix" et Cibacrone.

Les teinturieres et Ies teinturicrs pr(~fere~t travailler avec les colorants
Cibanone parce qu'ils teignent ffiieux~ et crest sur eux que nous avons table nos
calculs.
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b. Situation de ,'offre

La production moyenne hebdomadaire ?ar centre est de 15 pagnes d= 4m.
L'offre globale se chiffrc a 15 x 37 ~ 555 pagnes par semain~ soit 28.860 pagnes
par an (555 X 52 semaines). Le no~br0 de jours de trav~il par semaine est de
3, compte tenu de tous les aleas.

c. Situation de la demande

La demande est tres forte sur le marche. Elle est evaluee a 1.500 pagnes
par semaine, soit 78.000 :,ar 'm (1.500 X 52), La situation de 1 'offre et de la
demande laisse apparaitre un dfficit de 49,140 pagnes par 9n (78.000 - 28.860 ).

d, Commercialis'ltion

Ces pagnes sont vencius a des prix tres comp2titifs, En effet, les pagnes
des societes Amato-Freres ct Cie et Solbena sont vendus entre Z 240 et 380,
tandis qua les ;>agnes importes sont vendus entr2 Z 1.500 et 3.000, alors que
ceux qui nous interessent sont ven2us a 2 150 ou 160 au Z 100 au 110 la piece.
diapres les colorants utilis~sc C~S pagnes sont surtout achetes par des person­
nes ayant un faible pouvoir d?achat et les vendeuses nous ont declare ne ja­
mais connaitre de mevente, La commercialisation se fait aux differents marches
proches de centres de production.

V. ETUDE DE NARCHE,DU ,1ILIEU ET DU CADRE INSTlTUTIOlJNEL

a. Prix des matieres premie~es tels que prati ..DUeS ;'-1 Lubumbashi

a"l. Tissus

Les societes textiles de l.a place. lDettent sur Ie:: i.:~!1rch~ les tissus ci-apres:

Prix en zz.ires

- lunericani
- Bazin
- Cretonne
.. Fancy
- 68/63
- Japonais
- Popeline unle
- Polyester

17,50
300

60
17,50
50
60

120
120
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Les tissus les plus employes sont It3.meric:.ani ct 12 fancy sans doute a
cause de leur prix, plu~ abordablc que celui des autres tissus.

a.2. Produits chimiques

Les produits chimiques (colorants, soude caustique et hydro9ulfite) sont
achetes aupres des trafiquants et ularchands ambulants provenant de la Zambie.
Deux sortes de colorants sont utilisees : Cibanone et Cibacrone dans leurs
diverses varietes.

Cibanone

- vert
.J B.F.
II D.G.
, B.G.

bleu marine
- bleu 575

brun
.- j aune d' 0 r
.- vio let
.0 rouge

blcu ciel

cibacrone

- vert
bleu

- j !1une
_. bleu turquoise

bleu del
... rouge
_. orange

Le prix des produits Cibanone, ainsi que celui de la soude caustique et de
l'hydrosulfite, sont les suivants

- 25 kg de colorant (fut) : Z 15.000
-100 kg de soude caustique (fut) : Z 7.000
-200 kg d'hydrosulfite (fut) , Z 30.000

Ces prix etant exorbitants, certains teinturiers ct teinturieres mettent
leur argent ensemble pour les acheter et se les partager d'autres ache tent au detai'

.detail aux prix suivants ,

150 g de colorant (me sure d'un petit verre localement appele verre "
"bambau") : Z 100

-- 200 g de colorant (mesure d 'un verre II bambou l
: moyen) Z 150

d'hydrosulfite , Z 150

- 1

- 1

kg

kg

de soude caustique Z 70

b. Production a teindre a Lubumbashi

Les coupes sont d~ "
4 m pour un complet de 2 pagnes au une piece
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2 m pour 1 pagne
6 m sur con~andeo

Generalement~ on travaille 8V(;C des coupes de 4 fit,

La production journaliere est fonction de capacite physique individuelle,
de la disponibilitc des matiere premiereR ct de la technique utilisee.
La technique du noue, de loin In plus facile per1'1et de produire 20 pagnes de 4 ill

par jour, soit 80 m. La technique du cachet au batik, qui demande beaucoup
plus de travail, permet de produire 10 pagnes de 4 1'1 pnr jour, soit 40 m. Au
vu de ce qui precede, la production journaliere individuelle peut etre estimee a
15 ?agnes de 4 1'1, soit 60 m.

Compte tenu de 1a rarete d2 matieres preffi1eres sur Ie mBrche, 1a teinture
artisanale des tissus n'est pas line nctivite de tous les jours. Ainsi nous
estimans a trois jours par semaine la duree de fonctionnement de l'ensemble
des centres. L'offre globale se chiffre alors a 555 pagnes par semaine (15 X 37)
et de 28.860 pagnes par an (555 X 52 semaines). Or, la demande est tres forte
sur Ie marche. Elle est estimee a 1.500 x 52 semaines). Cette demande provient
de la population urbaine de Lubumbashi, des localites environnantes et meme
des regions voisines ~e niveau netuel de 1a demande s'accroit au rythme de 10%
l'an, compte tenu du prix elev£ des articles simil~ires importes et aussi du
faible pouvoir d'achat de la population. Ces derniers el~ments incitent la po"
pulation a se tourner de plus en plus vers les produits locaux, qui sont meilleur
marche et de bonne qualite.

Dcs lors~ Ie deficit annu~l de lloffre par ra?port a la demande s'eleve a
49.140 pagnes (78.000'-28.860). Ce deficit ne peut etre resorbe qu'en mettant en
place a Lubumbashi des capacites de production snpplementaires. Or, en voulant
creer une cooperative de type artisRnal rcgroupant les productrices des pagnes
teints~ on peut resarber Ie deficit qui S2 chiffre mensucllement a. 4.500 pagnes ,
so it 18,000 m (49.140 12·, 10%" 4.504,50., que l'on arrondit a 4.500). Selon
cette hypothese de travail, la production a teindre a Lubumbashi s'eleva a 54.000
pagnes de 41'1 par an {4.500 X 12 ).

Au sein de la cooperative qui sera creec, une diversification des articles
a produire devra s'imposer, c'est-'a"'dire qu'en plus de coupes pour pagnes et bou­
bous ~ on devra. produire des rideaux, nappes et serviettes, couvre-lits ~ etc._,
dans las proportions ci-apres ; 90% ragnes et 10 % autres.

c. L 'opinion des a.rtisanes sur les types de produits t"ints
.~!-_la source d'approvisionnement en matierestextiles
at autres.

Sur les types de produits teintsJa consultante a distingue 1 'or-inion des
artisanes productrices de celIe dBS acheteuses La qualit€ du tissu
utilise ctant generalement la rneme (americani au fancy)~ les artisanes savent
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que la valeur de leur produit est fonction du color~nt utilise. C'est ainsi
qu'elles vendent cher les produits teints a base de color~nts Cibanone et
raDins cher ceux teints a p~rtir des colorants Cibacrone.

Les ~cheteuses se plaignent de ce que les pagnes teints ?erdent facile~ent

ia vivacite de leur ton apres le lavage. A leur niveau, elles ne savent pas
distinguer les pagnes teints a base de l'une ou l'autre sorte de colorant.
Profitant alors sans doute du prix Ie plus bas; certaines d'entre elles n'ache­
tent que les pagnes qui se deteignent facilement. II est encore a remarquer,que
certaines productrices expliquent aux acheteuses que 5i les pB8nes sont vendus
les uns plus chers que les autres, cela est fonction de la qualite des colorants
utilises. l:.vec Ie ter.lps ~ sans doute ~ ce genre d'~exp'lication eclairera les
acheteuses sur la meilleure qualite de pagnes.

Quant aux types de produits t~ints, il n'y a qu'un seul type de produit qui
est fabrique, c'ast' a-dire les pagnas. Les productrices ne connaissent pas des
produits tels que nappes 2t serviettes~ ride2ux~ coussins~ tableaux~ etco ..
Ce sera une nouveaute a introduire au sein de leur futur c~ntre.

Quant a 1a source diapprovisionnement en matiere textil~s et autres~ les
artisanes discnt quiil y a suffisa~~ent de tissus et elles niont 2ucune diffi­
culte a se procurer ceux de la qualit6. qu'elles utilise~t pour leur travail.
hais concernant les autres matieres~ les artisanes 5e plaignen~ beaucoup de
difficultes gu'elles rencontrent pour s'approvisionner en colorants, soude
caustique et hydrosulfite, qui non seulement coutent tres cher sur Ie marche,
mais sont egalement rares. Quant aux autres facteurs de productlon gu'on trouve
localement, c'est""a·-dire bougies) cach(::ts, bassins~ ciseaux~ fils) etc .. 0

elles ne rencontrent aucune difficulte a se les procurer.

VI. ETAT DES BESOINS POUR LE DEHARRAGE D 'UN CENTRE PILOTE DE TEWTURERIE---------
ARTISANALE A LUBlhlBASHI

a. Basnio financiers

6.000 X 3 18.000 Z
7000 X 3 21 .000 Z
6.000 v 3 18.000 Z"
3.000 X 3 9.000 z
1 _000 X J 3.000 z
1.40C X 3 4.200 Z

73.200 z
18.300 Z-------
91. 500 Z.

- Ajustement 25%

Persunnel d'encadremcnt~ personnel d 1 ap?ui Et autres

- Salaire du Directeur
Salaire de 2 encadreurs

~ Salaire de 2 personnes d'appui
- Salaire d i 1 agent admin. 2t COTl1;)t ~

Salaire de 2 gardiens
~ Salnirc de 2 ouvriers



b. Infrastructure "t equipement

- Refection du Centre
-. '1obilier (chaises, tables, armoires)

500 .000 Z
H11.000 Z

c. Matieres premieres pour un mol.S de produ_ction

(voir hypothese de travail)

d. HattOriel d'impression des tissus

4913.000 Z

Article Quantite P.U. Total

'Machine a coudre 10 3.600 " 36.000 Z"Longct/cire 10 180 Z 1..800 Z
Cachets 10 100 Z 1.000 Z
Fil nylon 25 150 Z 3.750 Z
Corde a linge 50 m 10 Z 500 Z
Fer a repasser 10 560 z 5.600 Z
Couverture pour repasser 10 500 Z 5.000 Z
Bois et foyer 10.000 Z
Aiguille 60 1 " 60 ZI"

Ciseaux 30 75 Z 225 Z
Crayon 100 1 Z 100 Z
Taille-·crayon 50 2 Z 100 Z
Gamue 50 5 z· 250 Z
Cant 30 150 ., 4.500 Zu

Souliers en plastique 30 100 Z 3.000 Z
Tablier 30 100 7 3.000 Z
Detergent/OHO 100 !f8 Z 4.80C Z
1/2 Fut 10 50C Z 5.000 Z
Seau 10 180 Z 1.800 Z
B3ssinc emaillee au en plaati que 10 560 Z 5.600 Z

l.ait WO 150 " 15.000 Z,~

107.085 Z
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eo Formation a l~exterieur

"~ Transport et deplacernent
Lubumbashi ._. Sent-gal T..ubtl:!1bashi
5 teinturieres
1 encadreur
1 Personnel dVappui
46.736 X 7

- Frais de sejour
Encadreur ~:. PersonneJ d t appui
200 dollars X 2 X 30 j
5 aut res , 100 dollars X 5 X 30 J
27.000 dollars, soit

fo Formation sur place

.- R{~munerat ion de 5 fOrnlatrices
(2.500 Z X 5 X 320isl + 25% -

Re~uneration de 30 apprenties
(1.000 Z X 30 X 3 ~ois) 25%

g. Frais div~rs

327.152 Z

12.000 dollars
15.000 do llars
1.080.000 Z

46.875 Z

112.500 Z

159.375 Z

10.000 Z

Sous-total gdn'ral

27.000 iollars , soit
et

1 .OBO .000 Z (1)
1.874.112 Z (2)

h. Imprevus (10%) (1) t (2)

2.700 dollars, soit 108.000 Z

et

Totaux generaux

187.411 Z

29.700 dollars. soie 1.180.000 Z(l Oe0.000 ; 108.000)

et 2.061.523 2(1 871,,112 " 187.411)

Le cout total du proje;: s'sleve a 3.21,9 523 Z dont 1.188.000 Z
en dollars representant le~ frais de sejour a l'etranger.
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VII. EBAUCHE D'ETUDE SUR LA RENTAEILITE FINANCIERE DU PROJET

a. Donne~s specifiques sur Ie marchc

La ville de Lubu;nbashi dispOSE de deux grandes unites textiles, en 1 'occuren"
ce Amato Freres et Cic et Solben", Ces entreorises produisent des tissus a
l'echelle industrielle et ,c S'occu?ent pas de la teinturerie artisanale.
Cette derniere activite est exercec a Lubumbashi par 37 centres de production
totalisant un effectif de 63 personnes dont 31, femmes. La production moyenne
hebdomadaire par Centre est de 15 ragnes de 4m caacun.

L'offre globale se chiffre a 555 pagnes (37 X 15 ) par semaine, soit
28.860 pagnes par an (555 "agnes X 52 semaines). Le nombre dE jours de travail
effectif cost de 3 par semaine comote tenu de difficultes d I approvisionnement
en matieres premieres. En dehors de ces centres de production, la ville de
Lubumbashi dispose d'un centre d'apprentissage tenu par un particulier qui a
longtemps travaille dans un centre de production appartenant a un ressortissant
senegalais.

Quant a la demande des articles provenant des teintureries artisanales,
elle est evaluee a 1.500 pagnes par semaine, soit au total 78.000 pagnes par an.
Cette demande emane directelJent de la population urbaine de la ville de Lu­
humbashi ainsi que des localites environnanteso Le niveau actuel de 1a demande
s'accroit au rythme de 10% l'an compte tenu du prix eleve des articles similaires
importes et aussi du faible pouvoir d'ach~t de 12 population. Ce dernier element
incite 1a population a 5e tourner de plu8 en plus vers les produits locaux
qui sont souvent moins chers et de qualite comparable a celIe des produits
similaires importes.

b. Colit estimatif du prDjet d'installation d'un centre pilote
de teinturerie artis2nale a Lubumbashio

Hypothese de trav3il.

b.l. Infrastructure et equipemen~

Un batiment public est deja T:li.s ,1 1a disposition du centre"
vaux de refection seront realises par un entrepreneur de la ville
Ie mobilier sera fabrique a la Cite ces jeunes,

b.Z. BegDins en matieres premieres

Les tra­
tandis que

La consultante a retenu l'achat de toutes les mntieres premieres ;Jour un
mois de production.

b. 3. ilateriels divers a acquerir

Deter-...~nes en fonction de la tail Ie d"un atelier pilote de 30 personnes.
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b.4. Salair2 du personnel

La consultantc ~ ;lris 3 mois ue s213ire r1ub 25% du paste salaires comme allo­
cations diverses, car Ie centre sera en mesure de payer. Son personnel avec Ie
produit de Is vente de sac articles.

b.S. Formation a l~exterieur

En fonction du caut en devises et de 1a duree.

b.6. Re~uner2tion des fornatrices

Sur 1a base de 5 formatriccs ct 30 apprenties~ et cc, pour 3 mois de
salaires etant donne que Ie produit de 1a vente pourra couvrir les autres moiso
On ajoute 25% qui repr8sentent diverses indernnites.

b.7. Frais divers

L'! consultante f1 pris un f'Jrf"1it de 10.000 Z )nr .:l.n pour l'eC\u et 1 \:ilectricite.

La:consultante a tenu compte d 'un taux de 10% l',an afin Je couvrir les diffe­
rentes variations des prix.

c. Cout detail Ie de 1 'investissement

"

Pastes

c.l.Infrastructure et
equipelilent

- Refection du centre
~-, Mobilicr

c.2.11atericls divers

10 machines a coudre
1 lingot de eire

Cachets
-- Fil nylon
- Corde a linge
- 10 fers a repesser
- Couvertures
- Aiguilles

Ciseaux
- Crayon + Tai lIe ,- crayon
-Gor.nnes~ Gants
- Souliers " tabliers
- Autres

Devises Contra-valeur Zaire Total

500.000
181.000

36.000
1.800
1.000
3.750

500
5.600
5.000

60
225
2'10

4.7S0
6.000

42.200



Postes

c.3, Salaire du personnel
de Direction et autres
3 mois

c.4. Matieres premieres pour
un mois de production

c.S. Formation a l'exterieur

- Transport et
deplacement

- Frais de sejour

c,6. Remuneration des
formatrices

- 5 formatrices
- 30 apprenties

c,7, Frais divers

SOlls-total

c.8. Imprevus (10%)

Totaux gene raux

Devises

27,000US$

27 ,000 dollars

2,700 dollars

29.700 dollars

Contre-valeur

1,OSO.000

1.080,000

108.000

,183.000 Z

Zaire Total

91 .500

498,000

327.152

1,080,000

46.875
112.500

10,000

187.411

2.061.523 Z

Le cout total du projet s'eleve a 3.249.523 Z dont l'equivalent de
1.188.000 Z en devises.

d. Determination des besoins en matieres premieres pour un mois de
production

Hypothese :Le deficit annuel de l'affre par rapport a la demande etant
de 49.140, le deficit mensuel est de 4.095 (49.140 12) auquel l'on ajoute
10% (le niveau actuel de la demande s'accroit au rythme de 10% l'en) ~

4.504,5 pagnes. Nous arrondissons a 4.500 pafnes de 4 ill, so it 18.000 m de
tissu.

L'objectif poursuivi par le centre pilote est 1a production de 54.000
pegnes de 4 TIl/an. La production d'un mois represente 4.500 pagnes, soit un
besoin mensue1 de 18.000 m de tissus. POUl teindre 18.000 m de tissu, il faut:

- Tissus
- Colorants

18.000 m X 17,5 21m
7 futs X 15.000 Z/fut

" 315.000 Z
.. 105.000 Z
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Soude caustique
Hydrosulfi te

- Eau
- Sacs de makala
.. Detergent 10j~0

2 ftits X 15.000 Z/fut 14.000 Z
2 fU§s X 30.000 Z/fGt 60.000 Z
22 m X 5,5 Z/m3 121 Z
7 sacs X 120 Z/sac 840 Z
54 sachets X 48 Z/sachet:.: 2.592 Z

-----
Total 497.553 Z

arrondi a 498 ..000 Z

e. Dete~ination du pr~x de revient d'une coupe de 4 m produite par
le centre.. ._----

Le prix de revient est calcule en tenant compte de tous les intrants ainsi
que des charges fixes a cQuvrir.

Objectif a atteindre mensuellement

- Cout des differentes matieres premieres
Salaire du personnel pour un mois

- Entretien des locaux
- Amortissement agencement et mobilier
.. Transport et divers

4.500 pagne~, soit 18.000 m

498.0CO Z
83.625 Z

500 Z
5.675 Z

15.000 Z

total mensuel : 602.800 Z

Le prix de revient d'un ragne est egal a 602.800 Z divise par 4.500, soit
133,95 Z.
Le prix de vente G'un pagne teint est de 160 Z a Lubumbashi. La marge benefi­
ciaire egale 160-133,95 , soit 26,05 Z que nous arrondissons a 26,00 Z.

f. Previsions de rentabilite

La production escomptee cst de 54.000 pagnes par an. Ie prix de vente est
de 160 Z. Cette production ne sera atteinte qu'a partir de ·la troisieme annee
ctant donne que Ie personnel a recruter devra d'abord etre forme aux techniques
de teinture cette formation ne port~ra ses fruits qu'a la troisieme annee.
La production Sera done respeetivement de 60% In premiere annee, 80% la deuxieme
annee et 100% 1a troisieme anneeo

,
Annee/production

1ere cmnee

2eme annee

3eme annee

32.400 pagnes

43.200 pagnes

54.000 pagnes
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Chiffres d'affaires escomptes

lere anoee ~ 2eme annee

5.184.000 Z :6.9;2.000 Z

3emc annee

8.640.000 Z

Sur la base des elements ci'~dessus et des besoins 'Jensuels, les comptes
d'exploitation previsionneis s'etabliront comme suit

Postes!annee 2 3 et suivantes--------
Chiffre d' affaires 5.184.000 6.912.000 !l.640.000
Charges d'exploitation 4.299.300 5.732.400 7.165.500
Resultats Bruts d'expl. 884.700 1.179.600 1.474.500
Amortissement 68.100 68.100 68,100
Resultats nets av. impots 816.600 1. 111 .500 1.406.400
Impots (507. Resul.Net) 408.300 555,750 703.200
Resultats nets 408.300 555.750 703.200

VIII. PROPOSITIONS CONCRETES CONCERNANT LE DE;U\RRAGE ET LE FONCTIONNEMENT
nu CENTRE PILOTE A LUBU1BASHI

Ce centre pilote sera Ie premier du genre au Zaire et principalement dans
l~ ville de Lubumbaehi.La consultante ~ropose qu l il prennc 1a fonae d'une coopera­
tive, etant donne que nous avans a faire a une petite Rssociation d'independants
s'occupant de la production et de la commercialisation des pagnes teints.

Elle estime, au stade actuel de l'investigatio~, qu'il faut faire une
etude socio-econonique approfondie avant l'implantation de ladite cooperative.
liinsi, il ne lui est pas possible a l'heure actuelle d~ewettre un avis
forme! sur 1a volante des teinturieres de se regrouper au sein dlune seule et
meme cooperative et dfen accepter les contraintes. Le temps qui a ete imparti
pour cette etude (un mois) n'a pas permis de tirer 3U clair cette situation.
11 est necessaire que les futurs membres soient 3U pre31able bien informes
et sensibilises a lq question. II est done done indispenseble, pour preparer
la reussite du projet~ de visiter une organisation simil~ire dans un ?ays
africain ou eette activite artisanale est deja organisee. Les enseignements
que l'on en tirera pourront ctre utile pour une meilleure organisation du
centre.

Au vu
cernant Ie

de ce qui pr£cede, In consultante proj?osi.::: les mesures ci-apres,
de~2rrage et Ie fonctionnement du centre ~i10te·a 1ubumbashi :

con-
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i) Premier trimestre 1985 ; Visite d 1 etude dVune organisation
de cooperative de type artisanal ou ruieux Ge teinturerie artisanale
dans un pays africain.

ii) Deuxieme trimestre 1985

Mener une etude 8ocio~econouique aupres des teinturieres et
teinturiers de Lubumbashi;

- Sensibiliser ces derniers a leur marginalisation dans un marche
domine par les industriels,

- Mettre sur pied les structures de la cooperative a installer.

iii) Troisieme trimestre 1985 : demarra£e de la CDOperative ou centre pilo­
te de teinturerie artisanale a Luburnbashi, II convient de signaler que
la consultante a deja visit~ Ie centre de teinturerie de Brazzaville
en Republique Populaire du Congo. 11 s 'agit d 'un centre supporte
a 80% par l'Etat. Toutes les teinturieres sont des fonctionnaires
payees par l'Etat. Elles ne donnent pas de quote-part au centre
et les benefices qu'elles realisent par la vente des produits teints
alimentent 1a caisse du centre~ C'est done une organisation tout a
fait differente de celle proposee pour organiser les teinturie-
res de Lubumbashi.
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CONCLUSION

Tout au long de cette etude, la consultante s 'eHorce· de decrire la situa­
tion de la teinturerie artisanale des tissus a Lubumbashi telle q 'elle l'a
trouvee sur Ie terrain. Cette activite est exercee depuis quelques annees
dans la ville de Lubumbashi par des feu:mes et des honmes .au sein de leurs
petits centres de production. Les femmes sont najoritaires.

Cet·te activi te rencontre beaucoup de: difficul tes d v=1pIJrovisionnemcnt en
colorants et produits chimiques, Ce qui rend sa pratiqu~ irreguliere. Par ce fait,
l'offre diminue sur Ie marcne au point quo l'on enreg~strc un important deficit.
Celui"'ci ne peut etre r&sorb& qu' en auguentant In cap"cite de production sur Ie
marche tout en ~acilit3nt aux artisanes ,~t artisnns 9 l'a~?rovisionnement en matierE
premieres. Ainsi, Ie projet de creer un centre pilote ie· production et de
commercialisati,on devant reunir au sein d ;une cooperative un ,; groupe echantillon
de teinturieres et teinturiers cst louable~ car permettant de bien organiser
cette activite, d'augmenter la production, et par la suite de resorber Ie deficit.

Les colorants et produits chiwiqucs non seulement sont rar~s sur Ie marche~

mais lorsqu'on les trouve, ils sent vendus a de prix exorbit"pts. Cette situa-­
tion oblige les teinturiers soit a cotiser pour l'achat de grendes quantites de ces
produits~ soit ~ achet~r au ct6tail.

Elle a remarque qU2 les pagnes teints sont tellement portes a Lubumbashi
que nous soutenons fortement la realisation d'un centre pilote. Cependant, la rea­
lisation de ce centre pilote ne doit pas etre faite sans au prealable une
etude socio'-economique ap,rofondie pour l~s mernbres aux contraintes de la coopera­
tive (respect du bien comnun i esprit communaut&ire~ etco)~

11 faut particuliercment attirer 1; ~tt2ntion des ,-:.e.nbres de la cooperative
sur Ie fait que, d'une part Ie succes de leur entreprise depend uniquement de la
bonne organisation de leur institution etc d'autrc part, seule la production
d 'un article artisanal <18 grande qualit6 est capable d<; les l".ettre aI' abri de
la concurrence des grandes inJustries textiles locales,

Elle regrette de n'2voir pu parler en detail d~ l'as~ect socio-economique
de cette etude, compte tenu du temps imparti et de 1 t aF'f.: leur du sujet a traiter.
Cependant, il est toujours possible d'y reuedier Rvant Ie demarrage du projet.

Enfin, elle souh&ite que tous les efforts soient conjugu£s pour la creation
du centre pilote de teinture artisanale, car non seulement cela va procurer
un metier aux femmes et jeunes rilles desoeuvrees et leur donner ainsi une
source de revenus stable, mais cela leur permettra egalement d'apporter leur
pierre a l'oeuvre de construction nationale.



1. NOM, paEN011S ET ADDP.ESSE DES TEINTU~IEr.ES Page 1

No NOMS rr POST~NOtlS PDnESSE ZONED'OIt
. _..._---. -_.,.

1 lLUNGU NGO,JE (9) 109 rue Tshisenda Kenya-'
2 NlP.IBI MULELA (10) " " "
3 BANZA KA$ONGO, 83 " "
4 KIYA IVA nY,~ (5) 87 " "
5 FYM'A MGNF (6) " " "
6 lLUNGA M\lKEYA 194 " "
7 lLUNGA r,aJKEY,~ 94 " "
8 !LUNG!\. MJY.~ III " "
9 NGOIE KIYEH 74 " "

10 SU'1l1 WI\. NKULU (1) 73 rue Bayn "
11 ~lUENGE ~n"IYA (7) 167 " "
12 KISIMBA VA BA1lZA 101 rue Kainda "
13 KASONGO I"}\, UHBALO (3) 102 " "
14 BUKUf1BA FATENM1ALU 42 " "
15 NCOl WA UMBA 75 rue Lubembe "
16 NGOIE ILI'NGA (12) 112 " "
17 NSHIMBA lillTONKoLE 74 " "
18 BANZA :·1\JKAL,\Y 105 rue Kabemba "
19 FYANA WA SP.NGA 123 " "
20 NGOIE KMll"E ,(15) , 47 rue !J,usoshi "
21 NGOIE KASONGO (16,) " " "
22 LOBA MUJINGA, ~25) 156 rue Lukuni "
23 KALENr:A IlDAY (26) " " "., , ,

24 UMM I-JDCLO" (30) 92 rue Sofumwango "
• 25 BANZA 1'IA NCOIE 73 rue TUJTl:h,tJe "

26 KAf'INCA TSf'OWA 26 ~venue Basiliq
Basilique "

27 BANZA NGC'IE 85 ~venue Kolwezi "
28 NGOl K1Sf!ENKE 118 aV,Circulaire "
29 BANZA KALUMBA 28 avo Circulaire "
30 MASANCU 1:(;01 NlJfmI (19) 12 avo Cahaondo Kamp.
31 lLUNGA WA NUHBl (20) " " "
32 BWESE KAt'FNGE (22) 53 rue 1lungokundu Katuba
33 KIBALA ILIlNGA (24) " " "
34 BULONGO ilGOI I1A ill1RA (17) 47 rue Bakongo "



2. NOM, P?ENOMS ET AIJRESSE DES TEINTUIUElS
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No
D'OR NOMS lOT POST-NO/!S ADRESSE ZONE

1 NGO IE K KABlJELU (11) 109 rue Tshisenda Kenya

2 KASONGO FA NGOI (14) " " "
3 ~!GOI nlKWBUA 105 rue Tshisenda "
4 NGOIE SENmlE (8) 167 rue Baya "
5 NGOIE HALALA 176 " "
6 KANDEKE J:APOYA (2) 73 " "
7 MIKOMBE KABi\NGE (7) 173 " "
8 MUTOMBO LUSN,GA (8) " " "
9 KASONGO TN'BO 101 rue Kainda "

10 MALOBA Y-ASONGO (4) 102 " "
11 MUKALAY NGOIE 106 rue Kafuira "
12 lLUNGA KYONI (13) 112 rue Lubembe "
13 NYEMBO NSENGA (16) 47 rue tlusoshi "
14 NllHBI (33) . 45 " "
15 KONGOLO MUNTU 141 rue Lukuni "
16 INABANZA llMlDE (27) 92 rue Sofumwanp:o "
17 BUNDA I1UKl\NDA (28) " " "
18 KASONGO I!lJKANDA (29) " " "
19 MASANGU BANZE KATU (21) 12 avenue Kabaondo "
20 lLUNGA NGOI 30 avo Circu1aire "
21 ILUNGA NGOI 120 " "
22 FUYA NeOIE 228 nv. Basilique "
23 MUAI,!BA KISFllA 608 avo Kambove L'shi
24 NGANDU NY.ONGOLO 28 "v. Iluana Shaba Katuba

•25 KALUME KAFENENDE 13 rue Tshuapa "
26 KABUNDA 51 "v. l1ongokundu "
27 LUFUNDA KlLOLO 53 avo " "
28 NGOIE WA KABULO 50 rue Lubunda "
29 UYllA WA NDOLO (18) 47 rue Bakongo "



3. SIGNIFICATION DES CHIFFRRS D'IDENTIFICATION DES TEINTURIERES

ET DES TEINTUPIFnS

ANNEXE II

,

(1) et (2) .." " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " • couple

(3) et (4) " " " " " " " " " " .. " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " coul'le

(5) et (6) " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " .. belles soeurs

(7) et (8) " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " "." " " " " " " " " " = bailleur et locataire

(11) et (9) et (11) et (14 ) " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " = pere, mere et fille et fils

(12) et (13) " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " "
.. couple

(15) et (16) et (33) " " .. " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " = couple plus locataire

(17) et (18) .. , .... " " ." " .. , ." " '" " .. "....... " "."... "." " couple

(19) et (20) et (21) ." " " " ." , " " " " " ." .. "." " " " ."." " " " " . " couple plus belle soeur

(22) et (23) et (24) " pere,
, enfant." " " " " .. " " ."." "... " " " " " " .. " " " " " ." mere,

(25) et (26) " " " " " .. " .. " " , ." " " " " " " .... " " "." " " ." " " " " " " " " bailleur et locataire

(27) et (28) et (29) et (30) " ........... " " "." " " ." " " . " mere et ses trois enfants

(31) et (32) ." ... " .. " " " ... "...... " "." " ." " .. " ... "." .. .. bailleur et locataire




